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F i l m e r ,  c ’ e s t p o s e r  u n  r e G a r d

Poser son propre regard sur le monde qui nous entoure. Il s’exprime dans 
la manière de cadrer une chose plutôt qu’une autre, parce qu’elle attire notre 
attention, nous plaît, nous rappelle des moments furtifs vécus par le passé. 
Une course filmée rappelle le gendarme et le voleur, un balayage sur la surface 
de l’eau, le voyage en bateau; sensations éphémères que nous espérons revivre. 
Quand il arrive à New York, après avoir fui la Lituanie, Jonas Mekas pose sur
la ville qu’il découvre le regard de l’exilé. Pourtant, ce n’est pas uniquement 
l’exotisme qu’il filme, mais aussi tout un monde perdu. Quand il filme un arbre 
au Central Park, il filme aussi l’arbre lithuanien gravé dans sa mémoire.

u n e  i m aG e  r ac o n t e

Nous invite-t-elle à fantasmer, à rêver, à réfléchir? Une image personnelle 
peut-elle être universelle? Chris Marker développe, à partir d’images saisies 
sur le vif, une réflexion entre philosophie et poésie. Il invente une voix 
off fictionnalisante qui retrace en images et sons un cheminement de pensée, ludique 
et brillant. Peter Mettler, cinéaste canado-suisse, concrétise une rêverie d’enfance 
quand il filme un lieu où tout d’un coup ce fantasme longuement oublié resurgit. 
Les deux cinéastes «mettent en récit» en filmant ce qui les interpelle dans le monde 
qui les entoure.

u n e  i m aG e  e s t u n e  m é ta p H o r e

Une image peut être un symbole, comme dans un poème. ainsi, alain Cavalier 
ou Chantal akerman réfléchissent, dénoncent, se mettent en scène et se livrent. 
Les deux cinéastes créent une forme cohérente, qui prend comme point de départ 
un ressenti, une expérience personnelle. Cavalier dans «Lettre d’un cinéaste» part 
d’un blocage d’écriture, akerman quant à elle part d’un sentiment d’enfermement, 
de manque de liberté par rapport à sa sexualité. En filmant autre chose, ils nous 
amènent avec ingéniosité à comprendre leur ressenti par des chemins détournés.

l’ i m p o r ta n c e  d u  s o n

Noublions pas le son! Quelle force évocatrice! Notre ouïe semble parfois se 
mettre en retrait par rapport à la vision. Pourtant, comme le dit Daniel Deshays, 
«si l’image peut émerger en nous, le son ne pourrait-il pas en être la source?». 
Dans ses pièces sonores, Felix Blume travaille la ballade sonore — merveilleux 
voyage dans l’univers inconscient de la perception.
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G é n é r a l i t é s  p o u r  l a p r i s e  d ’ i m a G e s  e t  d e  s o n s

Souvenez-vous qu’il ne s’agit pas de voir ni d’entendre, mais de regarder et 
d’écouter activement le monde qui vous entoure. Il ne faut pas avoir peur  
de la subjectivité de votre approche, en revanche il faut réfléchir à la façon  
la plus intelligente de filmer les choses afin d’être clair dans votre  
propos. Comment regarder, comment écouter? À quelle distance, de quel point de vue, 
pendant combien de temps? Il peut ensuite être intéressant de faire un pas  
en arrière afin de pouvoir reconsidérer les images que vous aurez filmées. Existe-
t-il un sens caché derrière vos images, que racontent-elles? Comment parviendrez-
vous à révéler ce sens intuitif, à jouer avec celui-ci? Comment mettre ces images au 
service d’un récit, qu’il soit construit à partir de sensations, ou d’une réflexion 
personnelle? Comment créer des métaphores en images?

H o l ly w o o d

Tous les réalisateurs et réalisatrices de ces oeuvres travaillent avec un 
matériel très simple, en équipes réduites, et avec relativement peu d’argent. Le 
cinéma est un art très large, et plus accessible que ce que l’on imagine. Prenez une 
caméra, et descendez dans la rue!

Nous espérons que l’atelier «Interphone» vous aura donné envie de regarder et  
de faire des films, n’hésitez pas à nous contacter si vous avez des questions. Nous 
avons été très heureux de vous rencontrer tous et toutes!

      Linn Henz & Rodrigo Muñoz 
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